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Publie pifraîche et limpide dans nne con-| 

pe d’airain.L’Arabe but,et la lan 
ça viole ornent au visage du so­
litaire. Le vieillard, atteint à la 
tempe, chancela et fut renversé. 
Nous le relevâmes. Il essuya son 
front sanglant, et dit avec calme 

I au prisonnier :
I “ Merci, mon fils ; vous voulez 

L’automne continuait à être'quo Dieu me paie au centuple! ” 
beau.Quand frère Aldériï revint, L’acte sauvage du captif sou 
la température étai„ chaude, et leva parmi nous un long cri 
des filandres blanches et soyeuses d’indignation. Frémissant de 

colère, je me précipitai sur ce 
Le vigneron vendangeait ses misérable, voulant le percer de 

coteaux, et le laboureur ensemen ma dague. L'homme de Dieu 
détourna ma main et dit :

“ De grâce, ne frappez point ! 
le vendangeur en ( Quand votre frère aurait brisé 

mon corps, j’aurais encore un** 
âme pour lui pardonner et l'ai 
mer ”

ide mes autres compagnons d’ar­
mes 1 ”

Il était tard, le religieux reprit 
le chemin du monastère.
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Bientôt la lutfe^devient inégale; 
l’écuyer du sire de Marigny m’a 
percé la main d’un coup de lance. 
Le chevalier est vainqueur ; ses 
geneux pressent ma poitrine, son 
gantelet de fer s appesantit sur. 

mon front et le serre comme un 
étau. Je vais partager le sort des 
braves,qui jonchent la terre.Adi­
eu, Ibrahim et Sarai ! Adieu, Ara­
bie ! Je vais mourir ; je vois é 
tinceler le poignar 1 prêt àpse 
plonger dans men sein 1

Mais le Dieu qui m’avait gar­
dé au milieu do tant de combats, 
le Dieu qui voulait le salut de 
mon âme. inclina le cœur du si­
re de Marigny à la clémence. 
Guillaume s’émut on voyant ma 
jeunesse. Il remarqua qu’ii man­
quait quelque chose à son trioin 
phe : une [autre main m’avail 
déjà frappé. Tenant son bras sus­
pendu, il me dit :

“ Tu es trop jeune et trop bra­
ve pour mourir ; rends toi L.”

La mort me parut plus douce 
que la captivité et la honte. Je 
lui répondis :

" Fais moi mourir ! je ne me 
rends point. ”

Je le répète, Dieu voulait le 
salut de mon âme. Le chevalier 
me dit encore une fois :

“ Rends toi 1 Ta mort serait 
inutile : tes soldats sont en fuite; 
la bataille est terminée.Rends toil 
rends toi 1 ”

L'espérance de revoir mon 
Arabie et d’embrasser un jour 
Sarai et mon vieux père me rat­
tacha à la vie : je ti.ai ma dague 
et je la remis à mon \ ainqueur.

Quand je me re’evai, la lutte, 
en effet, était finie. Said et Sélim 
étaient blessés et captifs ; mes 
escadrons fuyaient en déroute et 
gagnaient les montagnes, qui 
ferment l’Arabie. Les colonnes
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çait 8 *s champs.
Tout chantait encore dans la

Xj-AVente Semi-Annuellecampagne 
cueillant le raisin, le semeur en 
jetant son grain, la bergeronnet­
te en sa* tillant sur les sillons 
fraîchement remués, et l’alouette 
en s’élevant vers le ciel.

Cotte douce atmosphère soula 
geait la poitriue de Tebsima, la 

des champs reposait son âme, 
et il aimait à entendre l’air mé

1 t----- SEMAINE SPECIALE POUR----- —PAR-

PIERRE DE
Le solitaire, par sou invinci 

ble charité,finit par dompter les 
natures les plus farouches. I; 
était venu comme un ami, bien­
tôt il fut vénéré comme un père.

Quand nos blessures furen* 
cicatrisées, Ephraim forma nos 
mains au travail ; il nous apprit 
à tresser l’écorce du palmier, à 
faire des nattes et des corbeilles. 
Il vendait ces menus ouvrages, 
et nous en rapportait le prix, 
grossi par l’auraône.L’abondance 
vint dans la prison ; la gaieté y 
régna, et les chants se mêlèrent 
à nos travaux. Cédant aux priè­
res du solitaire, Godefroy rendi 
notre clôture moins étroite. Il 
nous permit de nous promener le 
jour sous de grands cèdres qui 
ombrageaient une cour voisine, 
et. le soir, nous pûmes respirer 
sur la terrasse de la citadelle de 
Sv>n les premières fraîcheurs de 
la nuit.

Pour ne pas décourager mes 
compagnonsd’inforture.j’atfectais 
des dehors de gaieté, mais je 
gardais au fond du cœur une 
plaie qu’Ëphiaïm ne pouvait 
guérir. Elle était causée par lij 
perle de ma famille et de mouj 
pays. Et la nuit, pendant que les 
prisonniers dormaient, je laissai 
librement couler mes larmes, eu 
pensant à mon Arabie, à mon 
vieux père et à Sarai.

Ephraim, ayant gagné nos 
cœurs, essaya de conquérir nos 
Ames au chiistianisme. Il le fii 
avec la délicatesse d’un saint et 
le zèle d’un apôtre. L’Arabe aime 
passionnément les beaux récits ; 
ils lui font oublier le sommeil. 
Le solitaire, qui racontait mer­
veilleusement,se servit de cet 
attrait pour nous amener au Dieu 
de l’Evangile.

La première fois qu’il nous 
conduisit sur les hauteurs 
de Sion, nos yeux, aceou 
lûmes à l’obscur séjour du 
cachot, ne se lassaient point 
d’admirer les feux du crépuscu­
le, les étoiles qui s’allumaient 
lentement dans les profondeurs 
du ciel, et Jérusalem qui s’en- 
do inait à uos pieds. Ephraim 
saisit ce moment pour transpor­
ta nos âm-!S au delà des monde.-\ 
qui roulaient sur nos têtes e; 
nous élever jusqu’à 
Il uous décrivit l’acte de la 
créai on. Il parla avec tant de 
magnificence,qu'il nous semblait 
assister à ce majestueux specta­
cle. En déroulant devait nous le 
g.and livre da l’unixera, il nou 
taisait admirer la tendresse du

(Jants cl "Optra en Chevreau, deux trouions, 
pour dames, 15c.

Gants, longueur de six trouions, 
apprêté, muances sombres, pour dames,

SOC.
Gants, largeur de 6 boutons, Chevreau ap 

prêté, nuances sombres, 79c.
Vendus auparavant $1.50. 
jLlants, Soie Taffetas, 19c.

BAS.
Bonne Occasions en

Bas de Cachemire Noir 
Bas Noirs en Coton, pou

Vendus autrefois de 20c. à 30c.

Chemises Blanches pas Repas- 
sees pour Hommes.

ChevreauL'ecouleinent de nos Marchandises séchas et de nos Soieries; (Suite et fi
C’était après la d< 

guerre, eu 1870. La vt 
de l’Empereur pour 
on apprit que l’une c 
du château, parente i

K j
lancolique que redisait le labou 
rev ,en aiguillounau. ses bœufs.

Après l’échange de cordiales 
paro'es. Tebsima dit, à frère Al

“Le cœur du chrétien est aus­
si un champ où le divin se­
meur répand le bon grain ;

dire aujour­
d’hui par quelles circonstances 
mer veilleuses,il le jeta et le fit 
gtîYmer dans mon âme.

A mon arrivée à Jérusalem, 
continua le solitaire, je fus enfer 
mé, avec les autres captifs, dans 
la ci adelle de Sion. Elle était 
remplie du funèbre souvenir de 
mes frères d’armes : le sol et les 
murailles étaient encore rougis 
de leur sang. Ce lieu avait été 
témoin, à la prise de Jérusalem, 
d’une scène de carnage comme 
celle qui déso.a la mosquée d'O- 
mar. A la vue de ces traces de 
mort, je pensai à i’émir Sarco- 
mau, à ses sold its, et je pleurai.

A peine étions nous dans 
ce lugubre séjour, que nous 
nous vîmes entrer un noble 
vieillard. Son front était chauve ; 

.une barbe p1 as blanche que la 
'laine de sa tunique tombait sur 
sa poitrine ; il avait le regard 
doux et le sourire aimable ; il 
portait des sandales à ses pieds, 
et une longue corde pressait sa 
robe de bure autour de ses rems. 
Je reconnus le solitaire des Oli­
viers. Je me souvius du verre 
d’eau et de l’hospitalité, qu’il 
m’offrit,lorsque je fuyais Jérusa-

DesVoici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Sèches 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, achetez chez nous 
Vous avez honnêtement pour votre

éIII, la comtesse......
poadanc* régulière 

de la famille roya 
ainsi qu’avec plusiet 

de l’armée allen

pour Enfants, 18c. 
r Enfants, à présent

corps 
Cette découverte 

le souverain l’effet d 
fouet. Il fit saisir les

vais vousle dans le noir et parmi les soies de couleur 
argent et môme beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et a 75 cts 
la verge.

30 douzaines reçues et marquées 48c
Toujours vendues 65c.
Nous avons les march mu 

rez à des prix qui sont à 
monde.

Nos Magasins sont ouverts tous les Samedis, 
jusqu’à 9 neuf heures du soir.

Souvenez vous bien de nos ventes d’Eté à 
Bon Marché.

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances A 50 cts. la verge 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

comtesse, et ayant acr 
de que l’accusation ét 
chargea M.Galli,alors 
Tuileries,de mettre, si 
porte du château, n 
l’auteur de la correspt 
minée, mais encore U 
lui tenaieut par des lit

Ou commenta beau 
époque,cet incident pt 
un de ces présages qui 
Napoléon III, au mom 
gageait daus une aveu 
semblait prévoir l’issu 

***
La Cour des Tuiler 

l’on veut bien me pei 
image qu’un poète ap] 
re à Paris, la grande ^ 
me une cuve sans ces: 
tion chauffée à outr< 
feu jamais éteiut, laiss 
des vapeur grisantes,a 
quelles passaient 
disiaques visions.

L’une de mes tantes, 
D... m’écrivait sur cet 
lettre amusante qui er 
exactement et succi 
physionnomie généra 
de curiosité, sinon de 
prends la liberté d e 
ques extraits.

» L’Impératrice, me 
tesse D..., qui est poui 
dulgente, n’a jamais él 
que. Quant à i’Empew 
adoré. Reconnaissant 
il avait des a tie ntic 
pour les pneieus servi 
ondeetpourceux qui l’; 
On le plaindra pour e< 
et l’histoire ne sera pa 
cet homme si bon, 
die, les tracas de la p 
cbagrius intimes »urto 
et conduisirent à V 
L’Empereur était m 
mal entouré, comme 
verains d’ailleurs, et 1 
formaient autour de 
impénétrable, l’empêc 
les choses comme elles

• L’impératrice Ei 
malgré sa ferveur rel 
fausse dévote,imprégu

vous riési- 
de tout le

t
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il UNIMENT GÉMEAU; •
{ M 35 ANS DE SUCCÈS Ç

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans * 
douleur ni ebute du poil. Adopte par lus vétéri- Q 
naireo renommés ; éleveure, entrai ne arm, X
fcGuer7son Crapide et- sûre de? Hoiterlea, Fou- A 
lurem, Ecarts, Molettem, Yesnigonu, Engor- y 
gements dus jambes, Suros, E, arvins, etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- M

__  - _ gin cm, Catarrhes, Rronehites, Inflammations T
]Cm des Poumons, du Foie, des "Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- Q 
7 et» lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc 

•cd pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
M y Dépôts : Parla, MESTlVlER 4 C». 275, rue Saint-Honoré

MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON - QUÉBEC : ED. MORIN A CU.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, NT PRINCIPAL!» .PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux (Consommateurs
égyptiennes se précipitaient vers 
la mer ; elles se pressaient aux 
abords des navires, comme des 
essxims d’ab.-iMes autour de leurs 
ruches,dan s un moment d’orage.

Godefroy était digne de vain 
cre. Il s agenouilla a’’ec son ar­
mée sur le champ de bataille, et 
chanta une liyrame d’atiion de 
grâces au Dieu,qui lui avait don- 
aé la victoire. Puis, s’avançant 
vers les captifs, il leur dit :

4t Votre prophète vous permet de 
massacrer vos prisonniers ; mais 
Jésus, notre Dieu, nous ordonne 
de vous traiter cornue des Lores. 
Vous êtes des braves, presque 
tous vous êtes blessés ; vous se 
rez traités eu braves.”

Ces paroles n’étaient point 
mensongères : Godefroy et ses 
barons pansèrent indistincte­
ment nos plaies et celles des chré 
tiens.

L’ècuyer du sire de Marigny 
lui ayant apporté de l’eau fraî­
che,pour apaiser la so’f qui le 
dévorait, ce no oie seigneur me 
la donna plutôt que de la boire; 
il m t sa tunique eu lambeaux 
pour couvrir ma main mutilée ; 
et, n’écoutant que ea géuérosi'é. 
il me rendit ma daçpio et ma ca­
vale.

Pen ’ant que sire Guillaume 
bandait ma blessure, j’entendis 
au loin les trompettes arabes qui 
sonnaient la retraite. Ce fut la 
dernière fanfare qui retentit 
dans les grar des luttes contre les 
chrétiens. Ap ès la journée d As- 
calon, ils étaient irrévocablement 
maîtres de la Palestine. Au bruit 
de ces tristes accents, je pouvais 
dire adieu à mon Arabie, à Ibra­
him et à Sarai !

Monté sur ma cavale, je pris 
le chemin de Jérusalem à lasui-

3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND ü
6 sz

207, rue St-Honoré, à JPA.RIS
TflwORIZA-OIL-ESS. ORIZA*ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E * ORIZft-TONICA « ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Hln-voi franco de 3?axis du Catstlogue illustre

Cet anach >rète connaissait la
langue, les moeurs et le génie 
de notre nation. Il avait vécu 
plusieurs années au sein des 
tributs du désert. Voici eu peu 
de mots son hsteire.

Il s’appelait Ephraim ; il était 
Sou

père étant allé recueillir du 
baume dans la vallée de 
Galaad, f‘ut surpris par une 
troupe de brigands et vendu 
comme'esclave eu Arabie. t> 
phraim avait alors quinze aus ; 
il pireourut Jérusalem,mendiant 
de porte en porte la rançon du 
c ptif. Ayant réuui quelques 
pièces d’argent, il suivit une cara 
vane.qui allait acheter des par­
fums au pays de Saba. Il eut la 
joie de retrouver son père ; mais 
la rançon fut trouvée trop faible. 
Pour délivrer l’esclave, l’héroï­
que enfant prit sa chaîne et la 
porta cinq aunées.

Quand il revint dans sa patrie, 
les musulmans avaient détruit 
Gethséman e ; et la maison où 
il était né couvrait de ses ruines 
les ossements talcinés de son pè­
re et de sa mère, la terre n’avait 
plus de joie pour Ephraim ; il 

le ciel.
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(SOLUTION PAUTAU8E86E
I AU CHLOKHYD’ 0-PHOSPHATE DE CHAU> C.RÉOSOTâ

i« oeneklèrunt oomn- > le remède le plue «Or et efficace contre les

MALADIES DE POITRINEI nTHItll, 5MSC3ITH C5AM/0UE», 7501 IHCttHMS êl OUIUTMI
Ik M.A. 1_ PAUTAUBISOI, **■ ~ .*1" PARI».

DÉPÔT* DANS TOUT*! LFS PTKCIP*LES PHXAMAOtPS DU CANADA.

MPORTATEUR
•red, as H la 
Dilater. Read proof below

Naccessfo1 Remedy ever d I boot- 
certain In lta effect» and does not

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Bklzxa, Hour aha, Jan. 1, *90. 

Dr. b. J. Koto all Co., .
Gentlemen ; I take pleasure In Mttng yon know 

that I hare used your Kendall1» Spavin Cure for » 
very bad case of Bone 8p*vln and Splint and 
waa very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
ASM. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prats- ' slghly. Dunns Hooun.

r AHSSB1IEÜl-fliKt1
Il a tout fait pour l’homme, 

nous disait-il : la fleur du matin 
comme l’etoile du t>oir, le grain 
de sable comme le soleil,l’insecte 
caché sous l’herbe comme l’ange 
qui plane dans les cieux.— Mon 
Dieu, ajoutait il, si vous avez 
crée,la tente du voyage si belle, 
quelles sont donc les sp'endeurs 
de l’éternelle cité ! ”
Et il nous disait des choses ra­
vissantes de la Jérusalem célest *. 
Nous eussions passé toute la 
nuit à l’entendre ; mais nos gar­
diens nous rappelèrent en pri­
son. Ije lendemain et les jours 
suivants, dès que le soleil avail 
dispaia, nous nous prêt-sion s 
aa our du solitaire pour l’écou-

m KENDA I SPAVIN CURE.y

of Toronto. fTRUrtttvtLLS, P. Q., Maya, M8A
Dr. B. J. K K* u all Co.,

Knosburgh Falls, Vt
Gentlemen:—I have used Kendall’s Bpavtn Curé 

for Hpavtna and also In a case of lameness and 
Htlfl" Joints and found It a sure cure In every re­
spect I cordially recommend it to all b<

Américaines,
\Very respectfully yours,

Blacxail

KENDALL’S SPAVIN CORE. Anglaise tisme sans conviction 
«ans base, sans étude, 

des Tuileries <
reporta ses peusees wrs 
Il se creusa une cellule dans le 
rocher, et mena la vie érémitique 
près des ruines et des tombeaux 
de Gethsémanie. Il parvint à 
une haute sainteté, qui le rendit 
vénérable, même aux musul­
mans. Le patriarche de Jérusa­
lem l’éleva au sacerdoce.

Le vieillard nous salua aSec-

< >Dr. B. J Ketoall 
Ueuta I have ui&R£H,

PEtSX IkttlAÉ used your Kendall's Spavin Cure 
iiici-eesfullv, on • trotting horse who had a 
Thoroughpln, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right Not a sign of 
the imrr hits returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Yours respectfully,

Chas. a. Braswoce. 
Forker Bow Stock Stables.

Price *1 per bottle, or six bottles for *6. All drug­
gists have It or can get It for you, orltwfil basent 
to any address on receipt of price by the proprle- 

DR. B. J. KENDALL CO., 
Enosbnrch Falls, Vermont.

tyran
lard, elle Tut celui del 
de sa maladroite auto 

, Elle était d’une av

Ecossaises
*^rehouse 8. 0te des chrétiens. J'étais tnnspor- 

té de fur.tur ; je maudissais le 
Christ et j’appelais la mort Par­
don, ô mou Dieu ! si .j’ai blasphé 
mé, — ajouta le solitaire en pous 
sant un profond soupir ; — je ne 
connaissais pas la maiu, qui me 
terrassait dans les champs d’As 
calon : elle était miséricordieuse 
comme celle qui renversa Saul 
sur le chemin de Damas. ” 

Tebsima achevait ces paroles, 
quand une marche guerrière 
sonna dans le lointain. Il s’arrêta 
pour l’écouter.

Des chevaliers et des hommes 
d’armes apparurent à l’horison. 
Ils traversèrent rapidement la 
vallée. En passant sous le châ 
teau, leur bannière salua les 
tours de Marigny. Quand ils eu 
rent disp ru,-la marche guerriè 
re retentit encore quel ^ue temps, 
répétée par les échos du vallon 

Tebsim pleura.
“Mou fils, dit frère Albéric, 

pourquoi pleurez vous?
—Ah ! mon

Toro VTO. et un détail, entre aul 
l’idée de cette avance 
raccommoder du ling' 
au château seize ouvri 
née, payées à raison d 
francs par mois, 
ni logées, pour 
ravaudages.

» Quant à l’Empereu 
rien refuser et il restz 
fois sans argent persor 
de trop grandes génér 
réfléchissait jamais, 
misère lui était signal

"»"»Coi? des rues-----
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Solution d'Antipyrine JŸa/vn&ùIl nous raconta l’histoire des 
premiers âges du monde. Il nous 
fit asseoir sous la tente des pa­
triarches et entendre les accents 
des prophètes. Il nous conduisit 
de l’Ëden au Sinai,d 1 Siuai aux 
bords du Jourdai 1 ; puis il nous 
mena sur les événements pas­
saient devant nous. Ephraim 
nous faisait remarquer la main 
de Dieu p.éparant l’avenue du 
libérateur promis ; il nous mon­
trait les clartés divines poindre 
à l’horizon, et l’aurore du salut 
devenir de plus en plus brillan-

Quand il eut préparé nos re­
gards aux lumières du christia 
us me, il se hasarda à noue lire 
que'ques fragments de l'Evangi­
le. Ces pages nous parurent plus 
belles que le firmament, et les 
paroles de Jésus plus pures qu ) 
les étoiles.

tuousement.
,* J'aime, dit il, les.prisonniers ; 

moi même j’ai été captif sous la 
tente de vos pères. Je viens par­
mi vous pour être votre aile et 
votre.ami.”

il versa l’nuile et le baume 
sur nos pla es ; il dit une parole 
d’espérance à ceux dont le cou­
rage était abattu, pleura a\ ec 
ceux qui pleuraient, et s’entre­
tint avec nous de notre chère A- 
rabie.

il mit tons ses soins à adoucir 
la captivité: il lava les taches de 
sang, qui attristaient notre pri­
son, et nous pourvut de toutes 
les choses nécessaires |à la vie. 
Chaque matin, il allait mendier 
à travers les rues de Jérusalem, 
et ramenait ma cavale chargée 
de fruits et de vêtements.

Je dois l’avouer a notre bonté, 
Ephraim,dans les premiers jours, 
eut beaucoup à souffrir de la 
haine que le musulman professe 
contre le chrétiea.Il faillit même 
être victime de son dévouement.

Un des captifs ayant deman­
dé à boire, il lui offrit une eau
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J’ai peu aimé les gei 
Malakoû,par exemple, 
coup connu, était, un 
homme mal élevé. G 
aux Tuileries, son ave 
tir de sa messe de ma 
sant soudain le bras 
femme, il se mit .à c< 
porche du temple, en 
te des hommes presséi 
soin intime et en disa 
p... t on, où p... t on ! 
fleier d’ordonnance le < 
un coin retiré et il en i 
cient de sa goujaten 
qui avait entendu et c 
le use, pleuraiL il bal 
sa femme, d’ailleurs, 
ue et douce. 11 avait
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père, je reconnais 
cette fanfare : c’est celle que son­
nèrent les chrétiens dans les 
plaines de Dorylée et d’Ascalon, 
sur les mars d’Antioche, et de 
Jérusalem. Elle éveille dans mon 
âme les images sanglantes d’Is- 
mail, d’Accien. de Sarcoman et
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